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oft l'on veut eu veuir avec cotte politlinie
impi'rlallsio. Pour la même raisou. j,- me
propi>sc, ce soir, df donner mou ^"dU! contri*

l'aniondcmint soumis par riiouonihli» leader
d<' l'oiJimsition. Ifinu'l, ;^ lin iiiuindrc dcun'-,

«'8f aussi cntiiclui d ttc ii'iiitc Impcriallstc
.Padnii'ls (lUc l'impcriallsnii' i'>;r n la iimil'.

ft'st 1:1 va>iuc d'i ninint'Ut :— mi li-s liommcs
politlipics <|ui. scicniuii-ut i<u iui-(insciiMii-

UH'iit, aiment A suivre le cnurant. se Inissoni

p<Mtcr par la vnjfui' >ans mi^nic savoir A

(jUf'ls i''.v:iî;cs elle les jettera.

Je dois dire iminc'dia!>'meiiT i\v.i Je n'ai

pa.» de reproclies A faire ù mon honorable
ami, le déi>uté d'Halifax .le comprends par-

falteineiii la iiosiiion dans lai|Uollo 11 se

trouve. J'ai rei.-u 11 y .1 ipiehnies Jours.—
comme iir(d)abl«'ment la .ilupari des députés
l'ont rcQU. -le rapiiurt de la chambre de com-
merce d'ilalifa.x pour l'antié.- 1SÎ«>. Le< con-
clitsioiis de ce rapport sont variée*. Le pre
mier partiiiraplie esi consacré au comtnercc
des nouveauté.-- ; le deuxième, aux é|)iceries

en i:ro-i ; 1,. troisiAnie. aux ferronneries ; le

quatrième traite de notre cuinnierce avec les

Indes occidentales ; le eiiiiiuiéme et dernier
parajii.'iplie itrocl;ime l'unité de l'etnpiri' et

se termine i)ar la i)etite pièce de ver* ipie

voici :

Britaln'a myriad voloes oall :

SoDB be welflerl each aiiii ail

lîito one Imporial wbole
One wllh Brliaiu. heart and ."oul.

unf llfe, one tlag. oue lU'et. oat throno.

On liasse eusulto au comiutrce des pois-

sons séchés.

i^uand un cori)s composé d'hommes daf
faires, cliarjfés dt> vs'occuper de (]ucsti(ins de
commerce, en est rendu A intercaler dans
>on rai)i>ort des vers aussi lyriciues, Jf com-
prends dans (luclle iKjsition se trouve placé
le nuiilictiiu iix cléputé nui a l'iionneur ilc rc-

jirésentcr ici \ine ville aussi poétiiine.

J'avoue i|iie Je ne in'imiiiiète pas outre me-
sure lie CCS décliiraiions enthousiiistes, en
vers ou en prose, et souvent même en prose
ort les vers se sont mlc Car cette répétition

de cliaiiue jour et <le chai)Ue luetire ne peut
avoir polir etfei «pie d'opérer utH» réaction.

Kn Suède et '!! Norvège, on soumet les

IH^rsoniics atteintes de dlpsiimanie il un ré-

gime liomé(i|)atlii(|ue. On impose A ces miil-

lieiireux rtdjllgatlon de ne iiianifcr et île ne
boire (pie des alimeiits et des breuvancs
statures d'alcool, t'ela les amuse beaucoup aii

coniiceiicement : m;ils n vient un moment
ort cette absorption citiistanie d'alcool les

déironte A tel pidnt (pi'lls Ile [HMiveiii même
sentir l'odeur de l'alcool. Us «ont gtiêrk pour
le reste dt> leurs Jours.

.\ l'heiire actuelle, les corps publies, les

parlements, les conseils mu ilcipanx, les n«-
soclfitions d(> commerce et do binupie, (>nlln

liariout oi"i deux i^u trois ou cent Itnpérlnlls-
tes se renrttntreiit. Ils traduisent leur en
lliousiasnic eu vers ou en prose. Tfne rênc-
tlon ilerra bientrti «'opérer. Elle a déjft cnm-
niiviicé en Auntrnlle, On me i)ermettra de

I lire la déclaration que vient de faire M.
:
'VValter Crlttlths. député de l'Australie du

I Sud. Ce monsieur tsst en ce moment A Lou-
i lires, occupé il î^urveliler l'ailoiition du "Com-
iiienwcaltli Hiil" par la Cliauilirc des «Com-
munes. .Te traduis du New-York Hirnld :

! La patience de r.\u8tralle est usée Jusqu'à la

corde au sujet de re projet de fi^di'^ration Nous
avons dépensé trop de temps, de réflexion et

' d'argent au perfectionnement de ce projet, que
1
notre peuple h ratifié, pour tolérer la moindre
taquinerie de la part de Un- '.iIuk Street ou de

j

W'L'iitntinstpr. Nous n'avons pas l'Intention do
permettre que notre constitution serve ft ratifier

,
cette notion fausse qu'il est nétessiiire & l'Aus-

tralie de Mtir son nid sous les ailes de l'Angle-

terre ....
Nous Boninies fidèles ft la mère patrie, mais

notr'i loyauté doit être absolument volontaire ;

le moindre soupçon de force corapulsolre éloi-

gnerait notre peuple de l'empire sans rappel
possible, et !e résultat, c'est que les Etats-

i
t'nis d'Australie, une républlgiie ion(.ue d'a-

]

prés le modèle américain, prendraient rang parmi
les puissances indépendantes du Rlohe ....
N'ous ne pouvons act-epter aucun arrangement
qui nnus force & assumer tous les fardeaux et les

responHabitltés de r.\ngleferre. Nous aimons la

niére patrie et nous ferons tout ce qu'il est rai-

soiniable d'accomplir pour la défendre dans ses

tribulations, mais notre position et nos res-

sources nationales sont ielle.s que nous devons
refuser d'entrer dans une vole qui nous prive-

rait de notre liberté d'action en présence de
toute circonstance éventuelle.

Ici, In réaction sera plus lente ; et la cause
princip.ale de ce retard, c'est cette question
de rac'C (pie l'on soulève A tout projxts et,

,;e pourrais «lire, la plupart du temps hors
(le propos, l'u certain nombre d'hommes po-
litiques d'oriiîlne anKltiiso et un i-ertaln

nombre des iiartlsans de l'administration se

croient obligés de faire de Iti loyauté |)our

contr»'balancei ce que l'on appelle l'iuiidélité

des CauadieiiB fran(;ai8. D'un autre côtfi,

certains Cantidlens-franoals se < rolent obli-

gés, pour détourner les atta<pies «pi'on pour-
rait iaïK'er contre eux, de prendre part il

cette course au l'iodier et de devancer letu's

concitoyens iiiiKlnis tlaiis la vole du loya-

lisme A outrance. De la sorte, les Canadlens-
aiiKlals arrivent A <onfondre la lldéllté A la

('ouroniK' brltjinnitpie .avec le "JiuKoÎHme,"
et les Canadii'ns-franc.als. In platitude avec
la conciliation.

Néanmoins la i-éactlon (« fera : et je ne
crains pas d'afflrmer qu'elle sera plus
prompte et peut être jdus violente dans les

provinces anglaises (pie dans celle de liué-
iicc, parce (pie nos concitoyens anxbtls de-
vront revenir de itlus loin. Nous en avons déJft
cerlaiiis indices. Il y a (piebpies semaines,
r.\Hsoclatlon des manuracturlers donnait un
bampiet A Toronto, ('ertalns de ces mes
sieurs, après s'être, A l'exemple de leurs con
citoyens de la chambre de eommerce de Ha-
lifax, prononcés en faveur de l'unité de l'em-
plr«>, après l'avoir chantée en vers et en prose
se sont dit :

" Tout cela c'est bon mais re-

\ ciioiis sur le terrain des affaires. Nous
somtneK trl^s loyaux, nous voulons b'en l'u-

nité de l'empire mais A coudltlou que cela


